
CRITIQUE  LIVRE  événement.
Maria Callas par Jean-Jacques
Groleau (Actes Sud)

Qui  était  Callas  ?  Météore  vocale,  diva
assoluta, surtout femme complexée dont le feu
intérieur devait nourrir une volonté de se
prouver à elle-même qu’elle pouvait réaliser
la perfection : sa voix d’abord, son jeu en
déduction comme chanteuse-actrice ; son corps
enfin : être aussi fine et élancée que sa
sœur  (Jackie),  toujours  admirée,  toujours
valorisée  par  leur  mère  plus  que  partiale
(Evangelia). De fait, Maria devient une icône
glamour à la taille élancée après avoir perdu
35 kg… en 1954. C’est alors au zénith de sa

carrière, la période scaligère où son soprano dramatique et
belcantiste éblouit La Scala, enchaînant les rôles phares à
jamais marqués par sa formidable expressivité juste : Norma,
Léonore (La Force du destin), puis la Vestale (dans la mise en
scène  de  Lucchino  Visconti)  ;  Amina  (de  La  Sonnambula),
Traviata  et  Lucia  chantées  au  Met  de  New  York  ;  autant
d’héroïnes qu’elle fait jaillir avec une sincérité hallucinée
et dont le tempérament vocal, doué d’un réalisme plus que
nuancé, est fixé alors par EMI (Madama Butterfly avec Karajan,
1955 ; puis Aïda moins convaincante car fatiguée ; enfin Gilda
de Rigoletto, splendide… ) et dans une prise de son trop mate
qui sur-tend artificiellement ses aigus et durcit des notes
jusqu’à les rendre agressives (reproches de l’auteur). 

Le  mythe  est  ici  humanisé  car  le  texte  s’intéresse  en
filigrane au parcours émotionnel et psychique de la Diva ; ses
craintes  et  ses  angoisses  ;  sa  soif  inextinguible  de
perfection,  approchée  souvent  au  prix  d’une  discipline
exemplaire. Le mythe Callas ne laisse pas indifférent tant le
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génie  d’une  voix  exceptionnelle  exprime  aussi  les  limites
physiques d’une artiste hypersensible qui demeure toujours en
quête : intensité et fragilité. C’est ce que révèle l’acte II
de  Tosca  filmé  en  1964  à  Londres,  dernier  témoignage  des
années  où  la  voix  répondait  encore  aux  exigences  de
l’interprète esthète. Car déjà sa Norma enregistrée en 1960
par Emi trahissait une fatigue vocale prématurée. A peine âgé
de 40 ans, la voix de Callas ne peut plus suivre et répondre
aux dictats de l’immense actrice.

Tout chez Maria née à New York en 1923
synthétise le sens d’une vie terrestre :
la recherche de l’absolu semble ne jamais
satisfaire  celle  qui  la  porte  et
l’incarne. Parcours à la fois magnifique
voire sublime et si triste. Humain. Le
texte  restitue  cette  grandeur  et  cette
insatisfaction profonde qui transparaît à

travers ses prises de rôles et ses concerts, de Norma à Tosca.
Pour  son  centenaire  2023,  la  plus  grande  diva  ne  cesse
d’interroger : chaque enregistrement (dont celui mythique à
Paris  en  1958)  délivre  une  clé  sans  en  pénétrer  l’absolu
mystère. La cantatrice a fait de sa vie entière, une œuvre
d’art. Le mythe Callas dévore la femme Maria. L’un ne peut
prendre son essor sans sacrifier l’autre. Et l’existence finit
comme  une  tragédie  opératique.  La  légende  peut  naître  et
croître. 100 ans après sa naissance, Callas est plus vivante
que jamais.

 

 

 

 

_________________________________________________________
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CRITIQUE LIVRE événement. Jean-Jacques Groleau : MARIA CALLAS
(Actes Sud). CLIC de CLASSIQUENEWS automne 2023 – Plus d’infos
sur  le  site  de  l’éditeur
:https://www.actes-sud.fr/catalogue/musique/maria-callas

ENTRETIEN  avec  Frédéric
ROELS,  directeur  de  l’Opéra
Grand Avignon, à propos de la
nouvelle saison 2023 – 2024
CLASSIQUENEWS : Quel est le fil directeur de votre nouvelle
saison 2023 – 2024 ?

FRÉDÉRIC ROELS : Nous avons mis en
avant la magie, les sortilèges ; pour
répondre  au  besoin  de  rêves,  pour
inventer un monde imaginaire. Cela est
présent  dans  nombre  d’ouvrages  à
l’affiche cette saison, parmi lesquels
Rusalka  évidemment  ;  mais  aussi
L’Heure  Espagnole  et  plus  encore,
l’Enfant et les Sortilèges de Ravel ;
sans omettre Boris Godounov, même si
d’un premier regard, cela paraît moins
évident…

Sans être une thématique délibérée, la place des femmes de
fait reste importante au cours de cette nouvelle saison, c’est
une constante à l’image des saisons précédentes.

Ainsi la pianiste Célia Oneto Bensaid dont c’est cette saison
la 2è année de résidence ; je l’avais découverte grâce à un

https://www.actes-sud.fr/catalogue/musique/maria-callas
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-frederic-roels-directeur-de-lopera-grand-avignon-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2023-2024/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-frederic-roels-directeur-de-lopera-grand-avignon-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2023-2024/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-frederic-roels-directeur-de-lopera-grand-avignon-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2023-2024/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-frederic-roels-directeur-de-lopera-grand-avignon-a-propos-de-la-nouvelle-saison-2023-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-grand-avignon-nouvelle-saison-2023-2024-presentation-et-temps-forts/


excellent album Glass, Pépin, Ravel, Satie, à la fois très
personnel et artistiquement très convaincant. Chez nous, 

Célia Oneto Bensaid réalise un parcours original, poétique que
j’ai retrouvé lors d’un récital à la Roque d’Anthéron. Sa

proposition enrichit notre saison : elle apporte des formes
variées : solo, musique de chambre mais aussi du théâtre

musical avec sa soeur, sans omettre des récitals avec
chanteurs…

Il y a notre compagnonnage avec la cheffe Débora Waldman
(actuelle directrice musicale de l’Orchestre national Avignon-

Provence) que nous
retrouvons ainsi en janvier 2024 (Une  Flûte Enchantée) ; puis
le 15 mars 2024 (programme « Rêveries » : Debussy, Prokofiev,
et la création de la Symphonie n°2 d’Olivier Penard) ; enfin
en mai 2024 (le 24), dans un programme Mozart, Schumann et

Guirne Creith (Concerto pour violon avec la soliste Geneviève
Laurenceau, violon)…

Citons aussi Caroline Leboutte qui met en scène le spectacle
déjà cité « Une Flûte Enchantée » ;  sans omettre l’opéra « O
Mon bel inconnu » de Hahn et Guitry (les 29, 30 et 31 décembre

2023), et qui met en avant la place des femmes…

 

 

CLASSIQUENEWS : Vous concevez un spectacle particulier d’après
Carmen… Quels en sont les enjeux ?

FRÉDÉRIC ROELS : Il s’agit d’une « Carmen intime » ; une



production quiest une adaptation
de la Carmen originale de Bizet ;
ce n’est ni une réinterprétation
ni une transposition, mais une

version qui concentre l’original
et vise à l’essentiel dans une

forme elle-même réduite : 4
chanteurs, 1 violoncelle (à la
place du piano). Cela crée un
rapport plus proche avec le

public d’autant que les
spectateurs entourent les

artistes situés au centre. C’est une immersion au cœur de
l’opéra, au plus près du jeu d’acteurs. Le dispositif permet

aussi la grande mobilité du spectacle qui peut ainsi être joué
dans quantité d’endroits différents, auprès de publics qui

sont naturellement éloignés du spectacle lyrique et musical.
Carmen est un opéra comique  avec des dialogues parlés ; c’est
donc aussi du théâtre dont le texte diffuse une grande force

dramatique. Ce qui m’intéresse dans cette lecture, c’est
comment la fragilité des personnages se dévoile. Certes Carmen
est une femme forte, dominatrice mais cette violence manifeste

à sa source une fragilité, souvent tenu cachée
(Représentations les 3, 4, 8 et 9 février 2024 à Vedène,

Sauveterre, Saint-Saturnin lès-Avignon).

 

CLASSIQUENEWS : Pouvez-vous évoquer le travail avec Débora
Waldman et vos actions en faveur de la démocratisation de la

musique ?

FRÉDÉRIC ROELS : L’Opéra Grand Avignon accueille les concerts
de l’Orchestre national Avignon-Provence dont Débora Waldmann
assure la direction musicale. C’est un volet autonome au sein
de la saison.  Chaque année, Débora a la primauté de choisir
un ouvrage lyrique pour le diriger. Cette saison, son choix

s’est porté sur le spectacle participatif « Une Flûte

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/09/Frederic-ROELS-credit-photo-Studio-Delestrade.jpg


enchantée / Le souffle de la Paix » (les 20 et 21 janvier
2024). Cela confirme son engagement pour la pédagogie et la

transmission. Elle sera particulièrement investie dans ce
projet. D’autant plus que ses affinités avec Mozart ne sont
plus à démontrer. Le spectacle permet aussi de réaliser un
spectacle spécifique dédié à l’accessibilité. Quand j’étais
directeur artistique de l’Opéra de Rouen, nous avions déjà

travailler ensemble sur un projet similaire : Milo et Maya du
compositeur Matteo Franceschini. Une Flûte enchantée nous

permet ainsi de renouveler cette expérience primordiale pour
la démocratisation de l’opéra pour tous les publics.  Plus

d’infos :
https://www.operagrandavignon.fr/saison-20232024-une-flute-enc

hantee-un-projet-porte-sur-laccessibilite

S’agissant des actions de sensibilisations de l’opéra auprès
des plus jeunes, je souhaite aussi évoquer le travail de la
Maîtrise populaire qui existe depuis 3 ans à présent, soit
chaque saison environ 220 enfants que nous accompagnons et
sensibilisons à la musique et au chant. Pour clore la saison
2023 – 2024, nous avons programmé une production spécifique,
avec l’orchestre Demos et aussi le Choeur d’Avignon et les
instrumentistes de l’Orchestre national Avignon-Provence. Le
spectacle  est  planifié  à  la  mi-juin  pour  le  moment  et
réalisera la création d’une œuvre contemporaine. Je ne peux
pas en dire davantage, mais il s’agit d’un événement à ne pas
manquer également.

 

Photos : Portrait de Frédéric Roels / Grande salle de l’Opéra
Grand Avignon  © Studio Delestrade
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OPÉRA GRAND AVIGNON
5 productions événements

saison 2023 – 2024
Évoquons ensemble 5 productions de votre nouvelle saison 2023

– 2024.

 

DVORAK : Rusalka / 13 et 15 oct 2023
C’est une nouvelle production avec laquelle nous lançons la

nouvelle saison lyrique. C’est
une coproduction avec les opéras
de Nice, Marseille, Toulon, avec
le concours de la Région Sud qui
encourage la coopération entre

nos maisons. C’est la 2è
production de ce type, après La
dame de pique de Tchaikovsky.
Nous assurons les premières

dates : l’ouvrage n’a jamais été
donné à Avignon, c’est une première. Le parti pris est radical
et contemporain : les metteurs en scène Jean-Philippe Clarac
et Olivier Deloeuil transposent l’action dans le milieu de la
natation synchronisée. Evidemment le choix de la piscine et

des nageuses renvoie au thème principal de l’opéra de Dvorak,
l’eau et le monde des ondins. La lecture choisie souligne le

thème de l’effort, de l’épreuve physique, de la transformation
qui est aussi la trajectoire de Rusalka ; pour conquérir

l’amour du prince, l’héroïne doit se dépasser. L’univers du
sport d’autant plus à la mode avec la perspective des JO 2024

exprime bien la nécessité du dépassement.

https://www.operagrandavignon.fr/rusalka


Plus d’infos : https://www.operagrandavignon.fr/rusalka – LIRE
aussi notre présentation de l’opéra RUSALKA à l’Opéra Grand

Avignon

 

 

RAVEL : L’Heure espagnole / L’Enfant et les sortilèges / 24 et
26 nov 2023

Nous reprenons ici l’excellente mise en scène de Jean-Louis
Grinda de l’Enfant et les sortilèges, présentée à Monte-Carlo

; une production qui touche par ses images féeriques. Nous
l’associons à un autre opéra de Ravel : L’Heure espagnole dans
une production inédite. Les deux ouvrages enchantent grâce au
raffinement extrême de l’orchestration, des couleurs subtiles.

L’orchestre en raison de la fosse de notre théâtre est
cependant réduit à … 40 musiciens, ce qui n’entame en rien la
richesse sonore. La distribution est prometteuse avec entre

autres, Anne-Catherine Gillet dans le rôle central de
Concepcion (l’heure Espagnole), qui chantera aussi Bergère et

la Chouette dans l’Enfant et les sortilèges… sans omettre
Këlig Boché, Ivan Thirion, …

Plus d’infos :
https://www.operagrandavignon.fr/lheure-espagnole-lenfant-et-l

es-sortileges

 

 

UNE FLÛTE ENCHANTÉE – LE SOUFFLE DE LA PAIX / 20 et 21 janv
2024
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Il  s’agit  d’un  spectacle
participatif  (en  version
française),  comme  nous  le
faisons  une  fois  dans  chaque
saison.  C’est  une  expérience
unique  et  déterminante,  une
porte d’entrée pour toutes les
générations (les enfants, leurs
parents,  les  familles  en
général) et qui offre des clés
d’accès à l’opéra. Chacun chante
depuis son siège dans la salle,

participant directement à la réalisation du spectacle, sous la
direction  du  chef  ;  en  l’occurrence  de  la  cheffe  Débora
Waldman comme je l’ai évoqué précédemment. L’implication du
public  est  toujours  très  forte  et  cette  forme  musicale  a
trouvé ses fidèles.
Plus  d’infos  :
https://www.operagrandavignon.fr/une-flute-enchantee-le-souffl
e-de-la-paix

 

 

PUCCINI : TOSCA / 5, 7 et 9 avril 2024
Evidemment, nous ne devions pas manquer de célébrer Puccini en
2024. Aux côtés des œuvres méconnues, oubliées (La Esmeralda
de  Louis  Bertin  :  le  9  déc  2023),  il  est  important  de
présenter les piliers du répertoire lyrique : Tosca en fait
évidemment partie. L’ouvrage fonctionne toujours ; c’est l’une
des partitions qui me touchent le plus. La production vient
de  l’Opéra de Trêves (Allemagne) dont nous avons précédemment
accueilli  Der  Rosenkavalier  /  Le  Chevalier  à  la  rose  de
Richard  Strauss.  La  mise  en  scène  (signée  :  Jean-Claude
Berutti)  est  sobre,  efficace,  avec  dans  le  rôle-titre  :
Barbara  Haveman.  Plus  d’infos  :
https://www.operagrandavignon.fr/tosca
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LUISA MILLER / 17 et 19 mai 2024
C’est l’un des opéras les moins connus et
pourtant l’un des plus
puissants de Verdi. En
choisissant  la  pièce
de  Schiller,  le
compositeur  met  en
musique un sujet qui
captive par sa force

théâtrale, plutôt sombre et tragique. Dans ma mise en scène,
j’aborde la relation père – fille, récurrente dans le théâtre
de Verdi ;  et aussi le thème du décalage et des rendez-vous
manqués, ou comment l’amour entre deux jeunes gens aurait pu
s’accomplir  dans  un  autre  contexte.  Verdi  souligne
l’oppression d’un pouvoir politique tyrannique, une dictature
qui  est  aussi  une  usurpation  du  pouvoir.  Là  encore  la
distribution est prometteuse avec entre autres, dans le rôle-
titre  :  Axelle  Fanyo  (Luisa)…  Plus  d’infos  :
https://www.operagrandavignon.fr/luisa-miller

 

Propos recueillis en septembre 2023
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Approfondir
LIRE Aussi notre présentation de la saison 2023 – 2024 de

l’OPÉRA GRAND AVIGNON :
https://www.classiquenews.com/opera-grand-avignon-nouvelle-sai

son-2023-2024-presentation-et-temps-forts/

Présentation – avant propos… Magique, la nouvelle saison
d’Opéra Grand Avignon l’est
indiscutablement grâce а la diversité
des propositions et l’engagement de
tous les interprètes conviés à cette
nouvelle grande fête lyrique. Mais en
filigrane, on perçoit un thème
conducteur qui se retrouve dans
plusieurs spectacles à l’affiche : la
condition des femmes. Rusalka qui
ouvre la saison, puis La Esmeralda de
Louise Bertin, ou encore l’opéra
participatif d’après la Flûte

enchantée de Mozart, – sans omettre le destin entravé d’une
jeune amoureuse (Luisa Miller)… tout œuvre pour une prise de
conscience grâce aux drames représentés, afin que soit
dénoncées toujours, sans réserve, l’emprise et la violence qui
s’exerce sur les femmes.

 

 

_____________________________________

 

TOUTES LES INFOS et la BILLETTERIE EN LIGNE sur le site de
l’Opéra Grand Avignon:

https://www.operagrandavignon.fr

FEUILLETER la brochure en ligne de la nouvelle saison 2023 –
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2024 : «  Magique ! » de l’Opéra Grand Avignon :
https://www.operagrandavignon.fr/sites/default/files/2023-06/O
GA%2023-24%20PROGRAMME-web%20%283%29%5B15090%5D.pdf

OPÉRA GRAND AVIGNON
4 rue Racine, 84000 Avignon

Billetterie
04 90 14 26 40

billetterie.opera@grandavignon.fr

GENEVE,  Grand  Théâtre.
PIAZZOLLA : Maria de Buenos
Aires (27 oct – 7 nov 2023)
MILONGA POETIQUE… L’opéra tango de Piazzolla mêle le réalisme
et le rêve en une fable urbaine surréelle comme les auteurs
latino-américains  en  ont  le  secret  ;  dépasser  le  cynisme
ordinaire par une féerie à la fois cathartique et miraculeuse
: prostituée haïe, la pauvre Maria est assassinée « lors d’une
messe noire »… spectre errant, son enfer (et sa rédemption)
est la ville de Buenos Aires ; elle donne naissance à une
fille, Maria qui pourrait-être elle-même ; mise en abime,
perspective illusoire mais bouleversante, l’opéra de Piazzolla
tisse musicalement une partition captivante inspirée du Nuevo
Tango;  l’occasion  de  retrouver  à  Genève,  la  Compania  de
Daniele Finzi Pasca, créatrice de la dernière édition de la
grandiose Fête des Vignerons, interprète précédente d’Einstein
on the Beach ici même, en 2019. 
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FÉMINISATION,  HUMANISATION…  S’éloigner
du milieu sordide où la femme est un
objet exploitable, une proie utilisable
jusqu’à  l’exténuation  malsaine,…  la
vision  du  metteur  en  scène  Daniele
Finzi Pasca exalte plutôt l’amour des
femmes,  «  êtres  de  cristal,  fortes,
libres et sauvages ». Son regard fait
délibérément rupture avec le stéréotype
des prostitués et du bordel – Il entend
restituer l’humanité et le rêve.

Pour la création, Amelita Baltar, vedette de boîte de nuit
fréquentée par Piazzolla, beauté fatale incarnait Maria, aux
côtés du compositeur bandonéoniste et son ensemble intimiste,
contrasté (regroupant violon, guitare, piano et contrebasse,
augmentés bientôt par Piazzolla lui-même d’une 2è guitare,
d’un alto, d’un violoncelle, d’une flûte, de percussions).

Sur la scène genevoise, l’opéra en 2 parties de 8 chansons
chacune,  se  déploie  dans  les  décors  Belle-Époque,  les
ambiances chamarrées de la mégapole rioplatense. Ici tous les
rôles  sont  tenus  par  des  femmes,  hommage  inversé  à  la
tradition  du  tango  qui  se  dansait  entre  hommes…

Argument supplémentaire de cette nouvelle production, hommage
à  la  souveraine  féminité,  la  soprano  portugaise  Raquel
Camarinha est Maria, aux côtés d’Inés Cuello, star de la scène
du  tango  argentine,  de  l’Orchestre  de  la  Haute  école  de
Musique de Genève, du bandonéoniste Marcelo Nisinman, sous la
direction du chef portègne Facundo Agudín. Nouvelle production
événement. 

 

__________________________________________
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7 représentations au Grand Théâtre de Genève (GTG)
Ven 27, dim 29, mar 31 oct

Mer 1er, ven 3, sam 4, dim 5 nov 2023
(attention aux horaires selon les dates : 15h, 18h, 19h, 20h)

TOUTES LES INFOS et la BILLETTERIE en ligne :
https://www.gtg.ch/saison-23-24/maria-de-buenos-aires/?utm_sou
rce=classiquenews&utm_medium=banner&utm_campaign=2324_mdba_cln

ews

Opéra-tango d’Ástor Piazzolla
Livret de Horacio Ferrer

Créé le 8 mai 1968 à Buenos Aires
Première fois au Grand Théâtre de Genève

Nouvelle production

27 octobre et 3, 4 novembre 2023 — 20h
29 octobre 2023 — 18h

31 octobre* et 1er novembre 2023 — 19h
5 novembre 2023 — 15h

*représentation «Glam Night» / Recommandé famille

 

 

DISTRIBUTION
Direction musicale : Facundo Agudin
Mise en scène : Daniele Finzi Pasca

Chorégraphie : María Bonzanigo
Direction chœur du Cercle Bach : Natacha Casagrande

María : Raquel Camarinha
La voz de un payador : Inés Cuello
El Duende : Melissa Vettore & Beatrix Sayard

Acrobates et acteurs de la Compagnia Finzi Pasca,

https://www.gtg.ch/saison-23-24/maria-de-buenos-aires/?utm_source=classiquenews&utm_medium=banner&utm_campaign=2324_mdba_clnews
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Cercle Bach de Genève et Chœur 
de la Haute école de musique de Genève,
Orchestre de la Haute école de musique de Genève 
complété par des solistes du tango

ENTRETIEN  avec  Sascha
GOETZEL, directeur musical de
l’Orchestre National des Pays
de  la  Loire  (Concerts
d’ouverture 24-29 sept 2023.

CONCERT D’OUVERTURE … Sascha Goetzel présente le concert
d’ouverture de la nouvelle saison 2023 – 2024 joué à Angers,

Nantes, Boulogne-Billancourt, les 24, 26, 27, 28 et 29
septembre 2023. Ce lever de rideau annonce aussi dans ses

choix, les grandes orientations de la saison complète…
________________________________________________

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Comment  avez-vous  conçu  le  programme
d’ouverture ? Qu’est-ce qui en fait un bon lever de rideau
pour la nouvelle saison de l’ONPL ?

https://www.classiquenews.com/onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-concert-douverture-24-29-sept-2023/
https://www.classiquenews.com/onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-concert-douverture-24-29-sept-2023/
https://www.classiquenews.com/onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-concert-douverture-24-29-sept-2023/
https://www.classiquenews.com/onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-concert-douverture-24-29-sept-2023/
https://www.classiquenews.com/onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-concert-douverture-24-29-sept-2023/


SASCHA  GOETZEL  :  Le  programme
d’ouverture est comme une tapisserie
musicale qui met en scène toute notre
saison. En commençant par le Concerto
pour violon de Tchaïkovski, avec les
virtuoses  Nemanja  Radulovic  et
Valeriy Sokolov pour notre concert à
Paris, nous visons à toucher l’âme
même de notre public. Puis, Earworms
de Vivian Fung constitue un contraste
passionnant  qui  défie  les  limites
traditionnelles  et  pique  la

curiosité.  La  suite  de  Richard  Strauss  de  ‘Rosenkavalier’
ajoute la touche finale par sa grandeur classique en liaison
avec l’Opéra lui-même (dont la suite est extraite) et qui
construit un pont entre le style baroque et l’avant-garde du
début du XXe siècle. Ce mélange reflète l’essence de ce que
nous  souhaitons  explorer  cette  saison  :  la  profondeur
émotionnelle,  l’innovation,  la  beauté  intemporelle.

 

 

CLASSIQUENEWS : Pouvez-vous nous présenter la partition de
Vivian Fung ? Quel est son sujet et sa forme ?

SASCHA  GOETZEL  :  ‘Earworms’  de  Vivian  Fung  ajoute  à  la
richesse de notre programme ; elle capture l’essence de ce que
nous visons à explorer cette saison. Cette pièce complexe est
un kaléidoscope musical, citant des éléments de « La Question
sans réponse » / The Unanswered Question de Charles Ives et de
La Valse de Maurice Ravel.
Ces deux œuvres citées sont révolutionnaires à part entière,
remettant en question les formes classiques traditionnelles et
explorant  des  thèmes  d’incertitude  et  de  transformation.
« Earworms » tisse ces éléments dans une tapisserie moderne
qui repousse les limites de ce que la musique classique peut

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/06/sascha-goetzel-onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-concerts-critiques-classiquenews.jpg


être, tout comme les œuvres auxquelles elle fait référence.
C’est un voyage passionnant à travers les styles musicaux et
les  époques,  offrant  au  public  une  expérience  riche  et
engageante  qui  défie  la  forme  traditionnelle  et  pique  la
curiosité. Cette sélection s’inscrit parfaitement dans notre
mission plus large d’élargir les horizons et d’approfondir le
dialogue entre musique classique et contemporaine.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Au  cours  de  cette  nouvelle  saison,  quel
travail continuerez-vous avec l’Orchestre ?

SASCHA GOETZEL : Cette nouvelle saison plonge dans un large
éventail de genres musicaux. Sur la lancée de l’an dernier,
nous  nous  concentrons  sur  un  mélange  de  compositions
traditionnelles  et  modernes,  tout  en  élargissant  notre
rayonnement  par  le  biais  de  programmes  éducatifs  et
communautaires. L’objectif est d’enrichir la compréhension et
l’appréciation  de  notre  public  de  la  musique,  des  grands
classiques aux pièces contemporaines.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Quelles  sont  les  qualités  de  l’Orchestre
aujourd’hui ? Quel répertoire, quelles œuvres révèle-t-il ?

SASCHA  GOETZEL  :  L’ONPL  est  aujourd’hui  un  ensemble
incroyablement polyvalent, capable d’interpréter un répertoire
riche  et  varié  avec  une  élégance  et  un  style  de  phrasé,
uniques.  L’une  des  caractéristiques  déterminantes  de  notre
orchestre est sa gamme extraordinaire de couleurs dynamiques,
de la magie « pp », au plus puissant « ff », qui crée un lien
très unique avec notre public en partageant la musique de
demain directement avec le cœur des spectateurs. Cela nous



permet d’offrir des concerts qui ne sont pas seulement des
performances mais des expériences, des expériences uniques,
des voyages à travers des paysages émotionnels et musicaux.

 

 

Propos recueillis en septembre 2023

 

 

 

RÉSERVEZ  VOS  PLACES  directement  sur  le  site  de  l’ONPL  :
 https://onpl.fr/concert/concert-douverture-avec-le-violoniste
-nemanja-radulovic/

PROGRAMME
Ludwig van Beethoven (1770-1827) :

Ouverture de Coriolan
Piotr Ilitch Tchaikovski (1840-1893) :

Concerto pour violon
(Nemanja Radulovic, violon)

Vivian Fung (née en 1975) : Earworms
 Richard Strauss (1864-1949) : Le

chevalier à la rose, suite

ONPL Orchestre National des Pays de la Loire
Sascha Goetzel, direction

 

LIRE aussi notre présentation du CONCERT D’OUVERTURE de l’ONPL
Orchestre  National  des  Pays  de  la  Loire  :
https://www.classiquenews.com/onpl-orchestre-national-des-pays

https://onpl.fr/concert/concert-douverture-avec-le-violoniste-nemanja-radulovic/
https://onpl.fr/concert/concert-douverture-avec-le-violoniste-nemanja-radulovic/
https://onpl.fr/concert/concert-douverture-avec-le-violoniste-nemanja-radulovic/
https://www.classiquenews.com/onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-concert-douverture-angers-nantes-boulogne-billancourt-24-26-27-28-29-sept-2023/


-de-la-loire-concert-douverture-angers-nantes-boulogne-
billancourt-24-26-27-28-29-sept-2023/

 

ONPL  Orchestre  National  des  Pays  de  la  Loire,  concert
d’ouverture (Angers, Nantes, Boulogne-Billancourt : 24, 26,
27, 28, 29 sept 2023)

 

 

 

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison 2023 2024
de  l’ONPL  Orchestre  national  des  Pays  de  la  Loire  :
https://www.classiquenews.com/onpl-orchestre-national-des-pays
-de-la-loire-leurope-musicale-saison-2023-2024-presentation-
et-coups-de-coeur/

 

ONPL – ORCHESTRE NATIONAL DES PAYS DE LA LOIRE : L’Europe
musicale, saison 2023 – 2024 – présentation et coups de cœur…

 

 

________________________________________
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GENEVE : Nouvelle saison 2023
–  2024  du  Grand-Théâtre  de
Genève
La nouvelle saison 2023 – 2024 du GTG Grand-Théâtre de Genève

 se révèle à nouveau
passionnante, surprenante,

annonciatrice de belles
rencontre. Le fil rouge jusqu’au
printemps 2024 en est « Jeux de
pouvoir »,  une thématique qui
traverse tout le cycle lyrique
et musical (sans omettre les 4

ballets programmés par le directeur du Ballet, Sidi Larbi
Cherkaoui), et qui permet de produire un lien entre les

différentes propositions tout au long de la saison 2023 –
2024.

Dans  le  contexte  géopolitique  exacerbé  par  la  guerre  en
Ukraine, la thématique ainsi mise en avant prend un relief
particulier ; elle montre combien les œuvres du répertoire et
la création événement à l’affiche de cette nouvelle saison
2023 – 2024 (« Justice »), permettent de chercher (et peut-
être trouver) le sens, d’analyser avec le discernement qui
s’impose, la complexité souvent déconcertante voire anxiogène
de notre monde actuel. 

 

 

 

Grand Théâtre de Genève, saison 2023 – 2024

https://www.classiquenews.com/geneve-nouvelle-saison-2023-2024-du-gtg-grand-theatre-de-geneve/
https://www.classiquenews.com/geneve-nouvelle-saison-2023-2024-du-gtg-grand-theatre-de-geneve/
https://www.classiquenews.com/geneve-nouvelle-saison-2023-2024-du-gtg-grand-theatre-de-geneve/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/09/jeux-de-pouvoir-carlos-idomeneo-opera-verdi-tudor-justice-grand-theatre-de-geneve-opera-saison-23-24-classiquenews-visuel-global-generique.jpg


De Don Carlos à la trilogie Tudor,
de « Justice » à Idomeneo…

Jeux de pouvoir
 

 

 

Révélateurs des jeux de pouvoir, les opéras ainsi à l’affiche,
en particulier Don Carlos de Verdi en ouverture de saison,
puis à son extrémité (en conclusion de la nouvelle saison) la
Trilogie  Tudor  de  Donizetti  (Anna  Bolena,  Maria  Stuarda,
Roberto  Devereux)  ;  sans  omettre  la  création  mondiale
« Justice » d’Hèctor Parra qui offre un éclairage contemporain
post-colonialiste  entre  anciens  et  nouvelles  puissance
coloniales, faisant entendre la voix des victimes qui, elles,
sont dépossédées du pouvoir. 

https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/


A travers la succession des productions lyriques, se précisent
d’autres thèmes que les jeux de pouvoirs induisent de façon
colatérale : opposition entre père et fils (entre Carlos et
Philippe II dans Don Carlos ; entre Idomeneo et son fils
Idamante…) ; c’est aussi la soumission contrainte, recherchée
au  divin,  réactivant  la  relation  souvent  conflictuelle,
toujours  hyperactive  entre  divin  et  humain  (Saint-François
d’Assise de Messiaen)…

La  Danse  s’invite  aussi  dans  cette  réflexion  critique,
soucieuse du sens ; le regard que porte le chorégraphe Sidi
Larbi Cherkaoui met plutôt en lumière le pouvoir des énergies
du corps ; celui des forces autour du corps, en particulier
celles  environnantes  dans  la  Nature  ;  confrontation,
interaction  à  l’image  de  l’aimantation  double,  féminin  /
masculin … jeu mouvant des énergies qui s’imbriquent et se
heurtent  parfois.  Ainsi  cette  saison,  ce  ne  sont  pas  3
ballets, mais … 4 (!) que propose le GTG Grand Théâtre de
Genève. 

 

 

TEMPS FORTS LYRIQUES

 

 

2 productions événements

DON CARLOS 
Don Carlos de Verdi (jusqu’au 28 sept 2023) est présenté dans



la version française (créée à
Paris, en 1867) – l’enjeu est
politique avec un pouvoir qui
s’oppose à la libération des

flamands ; Verdi y évoque
clairement l’oppression d’un
pouvoir autoritaire, celui du
Roi d’Espagne, Philippe II,

« piloté » par la figure du Grand Inquisiteur, inflexibles
quant à l’indépendance d’une nation; c’est aussi un drame

familial qui oppose le père et le fils ; – la mise en scène
(avec vidéo et décor impressionnant) fixe l’omnipotence d’un

pouvoir monarchique autoritaire. Ce Don Carlos marque aussi la
poursuite du cycle « grand opéra à la française », sous la

direction de Marc Minkowski. 
https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/

LIRE aussi notre présentation de DON CARLOS au GTG Grand
Théâtre de Genève :

https://www.classiquenews.com/geneve-grand-theatre-nouveau-don
-carlos-de-verdi-minkowski-l-steier-du-15-au-28-sept-2023/

 

 

TRILOGIE TUDOR
Le GTG affiche en fin de saison, la tragédie lyrique Roberto
Devereux  de  Gaetano  Donizetti  (31  mai  –  30  juin  2024),
probablement le moins connu et pourtant musicalement parmi les
plus belles partitions de Donizetti ; Ce dernier volet créé à
Naples  en  1837,  ferme  la  trilogie  des  opéras  Tudor  du
compositeur romantique italien ; le cast réunit entre autres :
Elsa Dreisig, Stéphanie d’Oustrac, Nicola Alaimo (qui avait
chanté aussi Nabucco à la fin de la saison précédente) – Ce
dernier volet referme ainsi le parcours de la Reine Elisabeth
Ière à travers les 3 opéras dans une vision sombre voire
fantomatique, où s’affirma aussi la présence de la modernité
(avec un dispositif vidéo développé).

https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/don-carlos/
https://www.classiquenews.com/geneve-grand-theatre-nouveau-don-carlos-de-verdi-minkowski-l-steier-du-15-au-28-sept-2023/
https://www.classiquenews.com/geneve-grand-theatre-nouveau-don-carlos-de-verdi-minkowski-l-steier-du-15-au-28-sept-2023/


https://www.gtg.ch/saison-23-24/roberto-devereux/

 

 

autres temps forts

 

 

Pour NOËL 2023, Le Chevalier à la Rose / Der Rosenkavalier
(1911) de Richard Strauss occupe l’affiche du 13 au 26 déc
2023, dans une nouvelle production conçue par le comédien
viennois  Christoph  Waltz  (13-26  déc  2023)  :  il  jouait  le
méchant dans le dernier James Bond après avoir entre autres
travaillé pour Tarentino…  Ici, l’aristocratie est confrontée
aux  «  nouveaux  riches  »  –  Christoph  Waltz  soigne
particulièrement le profil de chaque personnage grâce à un
travail spécifique avec les chanteurs… Avec Maria Bengtsson,
Michèle Losier, Bo Skovhus… Jonathan Nott et l’Orchestre de la
Suisse Romande.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/le-chevalier-a-la-rose/

 

 

MARIA DE BUENOS-AIRES 
L’Opéra-tango d’Astor Piazzolla, Maria de Buenos-Aires (27 oct
– 5 nov 2023), est un opéra tangista (créé en mai 1968 –
première genevoise) particulièrement prenant, autant par ses
rythmes argentins que son sujet tragique, bouleversant ; le
metteur en scène Daniele Finzi Pasca revient à Genève après
«  Eisntein  on  the  beach  »  –  La  production  comprend  la
collaboration  d’une  chanteuse  argentine  (Raquel  Camarinha),
des acrobates danseurs, les choeurs et les musiciens de la
Haute école de musique de Genève, que rejoignent plusieurs
solistes du tango (bandonéon).

https://www.gtg.ch/saison-23-24/roberto-devereux/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/le-chevalier-a-la-rose/


https://www.gtg.ch/saison-23-24/maria-de-buenos-aires/

 

 

 

JUSTICE de Hèctor Parra (22-28 janv 2024)
L’action porté par le livret de Fiston Mwanza Mujila, évoque
un accident déplorable dont est responsable une multinationale
au Congo, provoquant de nombreuses victimes ; l’œuvre souligne
l’opposition  entre  la  multinationale  et  le  gouvernement
opprimant le peuple et les ONG qui les soutiennent. L’opéra en
création fait appel à un guitariste congolais qui travaille
avec le compositeur dont la musique à la fois imaginative et
« atmosphérique », s’inspire des motifs congolais, tout en
explicitant sa dimension onirique entre réalité et fiction.
Création mondiale.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/justice/

 

 

 

IDOMENEO (21 fév au 2 mars 2024)
Sidi Larbi Cherkaoui assure la mise en scène de cette nouvelle

production du drama per musica de Mozart. Le chorégraphe,
artiste associé ??? de l’Opéra de Genève, travaille avec la

plasticienne japonaise Chiharu Shiota ; celle ci élabore tout
un réseau de ficelles rouges qui suscite l’imaginaire pour

créer les espace de l’action – Ces ficelles sont utilisées par
les danseurs – l’approche souligne l’emprise des dieux ; elle
interroge la relation du père (Idomeneo, roi de Crête) et son
fils Idamante  et dévoile aussi ce en quoi parce qu’il refuse

de transmettre le pouvoir à son fils, Idomeneo suscite la
tragédie et le désordre. La transmission du pouvoir est aussi

https://www.gtg.ch/saison-23-24/maria-de-buenos-aires/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/justice/


dévoilée dans la relation de Don Carlos et de son père dans
l’opéra de Verdi qui ouvre la saison. Pour cette nouvelle

production, Sidi Larbi Cherkaoui sollicite une troupe
spécifique (comme Pelléas et Mélisande alors réalisé en plein
covid) : quelques danseurs aident les chanteurs à se mouvoir
dans un monde qui évolue en permanence – Ce travail entre la

danse et les arts plastiques s’annonce prometteur ; Avec entre
autres Stanislas de Barbeyrac (Idomeneo) et Lea Desandre

(Idamante)… Instrumentistes de la Cappella Mediterranea, sous
la direction de Alarcon Leonardo García Alarcón (que l’on

avait salué la saison précédente pour son travail sur Atys,
avec le chorégraphe Angelin Preljocaj).

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/

 

 

SAINT-FRANCOIS D’ASSISE (11-18 avril 2024)
Nouvelle production – Le divin d’Idomeneo se retrouve aussi

dans Saint-François d’Assise d’Olivier Messiaen (créé à
l’Opéra Bastille à Paris en nov 1983) – production

initialement programmée en 2020 mais annulée à cause du covid.
Le regard du metteur en scène algérien Adel Abdessemed promet

d’être aussi puissant que personnel car il a lui-même été
sauvé par des prêtes… La musique prenante du croyant Messiaen

crée un opéra testament, à la fois spirituel et intime qui
chante la beauté du monde et le mal qui le dévore tout autant…

Adel Abdessemed dont c’est la première mise en scène d’un
opéra, aiguise le chant des contraires, « entre paix et

adoration, entre espoir et damnation, entre enfer et ciel.
L’enfer pénètre chaque particule de la cellule de l’être en
société et, dans le propos de l’artiste, seul le ciel est là
comme antidote contre tous les phénomènes barbares de notre

temps. »
https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/

___________________________________
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Présentation vidéo de la nouvelle saison 2023 – 2024 du GTG
Grand Théâtre de Genève, par AVIEL CAHN, directeur général :

 

Présentation et intervention : Aviel Cahn, directeur général,
Sidi Larbi Cherkaoui, directeur du Ballet, et Clara Pons,
dramaturge

 

 

 

 

 

https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/


 

 

la DANSE au GTG Grand Théâtre de Genève
saison 2023 – 2024

4 BALLETS
toutes les infos sur la saison ballets du GTG :
https://www.gtg.ch/saison-23-24/?filter=ballet

 

 

ELEMENTS (18-22 nov 2023)
Sidi Larbi Cherkaoui, directeur du Ballet du GTG Grand Théâtre
de Genève regroupe 3 pièces Noetic, Faun et Boléro (conçu avec
Damien Jalet, créé à Paris en 2013) : les 3 morceaux en une
même  soirée,  partage  une  même  thématique,  celle  de  la
représentation de l’énergie qui existent autour de nous ;
galactique et cosmique dans le « Boléro » ; éthérée dans
«  Noethic  »  (comme  l’eau)  ;  à  la  fois  plus  charnel  et
panthéiste avec le couple du Faune et de la nymphe, dans la
foret dans « Faun » (où la nature se révèle omniprésente) –
Musiques de Debussy, Ravel (Orchestre de Suisse Romande) – Ce
premier  volet  chorégraphique  est  aussi  une  grande  soirée
symphonique.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/elements/

 

 

PLANET (WANDERER) : 8, 9, 10 mars 2024
Le  ballet  invité  de  la  saison  est  celui  de  Damien  Jalet
(artiste associé): Planet (Wanderer) créé à Paris, (Chaillot,
Th  National  de  la  Danse  en  2021).  D’un  spectacle  où  des
humains  subissent  une  matière  qui  s’écoulent  sur  eux,  le
chorégraphe éclairent la résistance des corps oppressés, dans

https://www.gtg.ch/saison-23-24/?filter=ballet
https://www.gtg.ch/saison-23-24/elements/


une rencontre avec le plasticien Kohei Nawa…
https://www.gtg.ch/saison-23-24/planet-wanderer/

 

OUTSIDER (3, 4, 5 mai 2024)
Rachid Ouramdane (directeur du Centre National de la Danse,
Chaillot,  à  Paris)  présente  son  ballet  «  Outsider  »  en
création mondiale à Genève. Un regard sur le défi et les
limites : ceux de sportifs de haut niveau qui se mêlent aux
danseurs pour exprimer les performances du corps. Musique de
Julius Eastman par les jeunes pianistes de la HEM qui jouent
les pièces lyriques et martiales du compositeur américain –
ballet en partenariat avec La Plage.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/outsider/

 

 

FORCES (12, 14, 15 et 16 juin 2024)
Le spectacle réunit deux ballets : « Busk » d’Aszure Barton,
et « Strong » de Sharon Eyal – Dans une énergie féminine, les
deux pièces partage cette capacité à la grande virtuosité
rythmique  qui  éprouve  le  corps  et  les  conduit  jusqu’à
transcender l’action et l’espace ; « fragilité, tendresse,
résilience »  imprime à Busk sa capacité à exposer toutes les
nuances du psychisme humain qu’il s’agisse du groupe ou de
l’individu. Sharon Eyal chorégraphie 17 danseurs envoûtés dont
la force est dans le groupe et tout autant dans la solitude.
https://www.gtg.ch/saison-23-24/forces/

 

 

PLUS D’INFOS : sur le site du GTG Grand Théâtre de Genève
VOIR aussi la présentation de la nouvelle saison 203 – 2024

« Jeux de pouvoir », ici :

https://www.gtg.ch/saison-23-24/planet-wanderer/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/outsider/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/forces/


https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/

COLOGNE. Opéra de Cologne /
Oper  Köln  –  Saison  lyrique
2023 – 2024 (Temps forts).

La nouvelle saison lyrique de l’Opéra de Cologne s’annonce
passionnante, s’ouvrant avec un grand

opéra post romantique et fantastique, La
Femme sans ombre / Die Frau Ohne
Schatten, redoutable défi pour

l’orchestre et les chanteurs mais aussi
les metteurs en scène (à partir du 15

sept) – composé pendant la première
guerre mondiale, l’action relève du conte

flamboyant et féerique mais aussi
initiatique, prônant les plus belles

valeurs telles que la compassion et la
fraternité… Nouvelle production – 6

représentations jusqu’au 11 octobre 2023 – LIRE ici notre
présentation de La Femme sans ombre à l’Opéra de Cologne :

https://www.classiquenews.com/cologne-koln-r-strauss-die-frau-
ohne-schatten-17-sept-11-oct-2023/

 

 

https://www.gtg.ch/saison-23-24/jeux-de-pouvoir/
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OPÉRA DE COLOGNE
OPER / KÖLN

saison 2023 – 2024
Temps forts

 

A l’affiche également :

 

MOZART : Cosi fan tutte
Dans la mise en scène sensuelle et

imaginative de Tatjana Gürbaca, le dernier
opéra de la trilogie Mozart / Da Ponte
réalise cette école des amants, où deux
jeunes couples apprennent désillusion et
ivresse nouvelle, trahison et séduction

(direction musicale : Gabor Káli)
Les 24, 28 sept puis 1er et 5 oct 2023.

PLUS D’INFOS :
https://www.oper.koeln/en/programm/cosi-fan-tutte/6551

 

 

https://www.oper.koeln/en/programm/cosi-fan-tutte/6551
https://www.oper.koeln/en/programm/cosi-fan-tutte/6551


Frank Pesci (né en 1974) : Die Fremden / Les étrangers
Sur le livret d’Andrew

Altenbach, Die Fremden s’inspire
d’un fait réel survenu à la

Nouvelle Orléans en 1890 quand
débarquent des émigrés

siciliens, pleins de rêve et
d’espoir pou leur nouvelle vie
dans le nouveau monde… Rien ne

va plus quand l’officier de
police David Hennessy est abattu
en pleine rue, laissant planer

le doute sur les auteurs de son assassinat parmi la communauté
sicilienne : stigmatisation, racisme, violence urbaine,

l’opéra créé en 2021 résonne avec d’autant plus d’actualité
face à l’ensauvagement de nos sociétés et l’escalade de la

violence comme l’irrespect assumé à toute autorité… Direction
: Harry Ogg / Mise en scène : Maria Lamont.

6 représentations – Première le 30 sept; puis les 4, 6, 12,14
et 15 oct 2023 – PLUS D’INFOS :

https://www.oper.koeln/en/programm/the-strangers/6555

 

 

 

Benjamin BRITTEN : Peter Grimes
Somptueuse production déjà produite in loco. Le drame en 3
actes de Britten (créé en 1945) n’en finit pas de cultiver le
doute  sur  l’identité  et  les  agissements  réels  du  marin
solitaire  Peter  Grimes.  A  travers  la  figure  de  ce  héros
énigmatique, fascinant, Britten aborde deux thèmes qui lui
sont chers : l’enfance volée et l’intolérance crasse face à un
« original » qui ne rentre dans aucune case sociale…
A partir du 22 septembre (reprise) : Frederic Wake-Walker,
mise en scène / Duncan Ward, direction. Puis les 26, 28 sept,

https://www.oper.koeln/en/programm/the-strangers/6555
https://www.oper.koeln/en/programm/the-strangers/6555


1er  et  4  oct  2023  –  PLUS  D’INFOS  :
https://www.oper.koeln/en/programm/peter-grimes/6570

 

 

 

Ballet  en  création  :  Maria  Pineda
d’après  Federico  Garcia  Lorca
Par  la  Compagnie  XXTanzTheater  –
création,  première  /  Nouvelle
production  de  l’Opéra  de  Cologne.  La
danse est un volet important à Cologne.
Ce spectacle est un temps fort de la
nouvelle saison 2023 / 2024. Il célèbre
le  courage  de  l’adolescente  Maria
Pineda,  combattante  de  la  liberté  à
Grenade en 1831, s’opposant ouvertement
au  roi  d’Espagne  Ferdinand  VII  :  la

« rebelle » fut arrêtée puis tuée en martyr. Lorca, partisan
de  la  liberté  lui  aussi  et  farouche  opposant  à  Franco,
s’empare de la lutte exemplaire de Maria Pineda à qui il dédie
une romance populaire spécifique. Le texte fut interdit en
Espagne et sorti de l’ombre à la mort du dictateur en 1975 ;
Lorca ayant été tué dès 1936. La Compagnie XXTanzTheater, dans
la chorégraphie de Bibiana Jiménez, rend hommage aux soldats
de  la  liberté,  remparts  exemplaires  contre  toutes  les
dictatures.  Musiques  :  Valerij  Lisac.
Première le 25, puis le 27 ; le 29 octobre 2023 (deux séances
à  11h  et  18h).  PLUS  D’INFOS  :
https://www.oper.koeln/en/programm/mariana-pineda/6571

 

 

DONIZETTI : L’Elisir d’amore / der Liebestrank

https://www.oper.koeln/en/programm/peter-grimes/6570
https://www.oper.koeln/en/programm/mariana-pineda/6571
https://www.oper.koeln/en/programm/mariana-pineda/6571


Grâce à un philtre magique – vendu par l’affabulateur
Dulcamara, Nemorino parviendra-t-il à séduire et épouser la

belle Adina, alors promise à Belcore ? Reprise de la
production originaire du Teatro Real Madrid, dans la mise en
scène de Damiano Michieletto, agile en humour, fraîcheur et

sensualité… Première le 5 nov puis les 7, 12, 15, 17, 19, 22,
24, 26, 30 novembre, 2 et 6 déc 2023 – PLUS D’INFOS :

https://www.oper.koeln/en/programm/der-liebestrank/6803

 

 

Opéra pour les enfants
Die Bremer Stadtmusikanten

Pour les fêtes de Noël,
spectacle pour tous dont la

morale ravira les plus exigeants
: « Ensemble et unis, nous
sommes plus forts », d’une

lumineuse clairvoyance, l’adage
est ici entonné par 4 animaux,

en route pour Brême, chacun
assumant son destin solitaire et
tragique : l’âne, le chien, le
chat et le coq… soit 4 « parias » qui néanmoins font équipe

pour le meilleur… « Un pour tous, et tous pour un ». Le
clarinettiste et compositeur né à Izmir (Turquie) Attila Kadri
Sendil a élaboré ce conte musical attendrissant et poétique,

en répondant à l’origine à la commande du Komische Oper
Berlin.

Première le 18 nov, puis les 21, 24, 25, 30 nov ; 1er, 2, 5,
7, 9, 12, 14, 19, 26, 28 déc 2023, enfin 7 janvier 2024. PLUS

D’INFOS ici :
https://www.oper.koeln/en/programm/die-bremer-stadtmusikanten/

6593

 

https://www.oper.koeln/en/programm/der-liebestrank/6803
https://www.oper.koeln/en/programm/die-bremer-stadtmusikanten/6593
https://www.oper.koeln/en/programm/die-bremer-stadtmusikanten/6593
https://www.oper.koeln/en/programm/die-bremer-stadtmusikanten/6593


 

 

 

TOUTES LES INFOS, les programmes, la billetterie en ligne :
directement sur le site de l’Opéra de Cologne / Oper Koeln:

https://www.oper.koeln/en/

 

_______________________________________________

 

 

BILAN. Objectif atteint pour
le  67ème  Gstaad  Menuhin
Festival & Academy 2023

Objet d’un audit 2022 pour sa décarbonation d’ici 2025
[neutralité carbone], le premier festival estival en Suisse a
démontré clairement sa conscience écologique dans ses choix de
fonctionnement et aussi dans les programmes affichés. La tente

de Gstaad a acueilli ce samedi 2 sept, son grand concert de
clôture, feu d’artifice final réunissant dans les 2 concertos
pour piano de Ravel, une distribution alléchante : la pianiste
Yuja Wang avec l’Orchestre Philharmonique de Radio France sous
la direction du jeune finlandais Tarmo Peltokoski [en couplage

les Tableaux d’une exposition de Moussorgski, saisissante
fresque orchestrale sublimée par l’orchestration de… Ravel].

https://www.oper.koeln/en/
https://www.classiquenews.com/bilan-objectif-atteint-pour-le-67eme-gstaad-menuhin-festival-academy-2023/
https://www.classiquenews.com/bilan-objectif-atteint-pour-le-67eme-gstaad-menuhin-festival-academy-2023/
https://www.classiquenews.com/bilan-objectif-atteint-pour-le-67eme-gstaad-menuhin-festival-academy-2023/


Au total, 7 semaines où 26.800 festivaliers sont venus sous la
Tente de Gstaad et dans les églises de la région du Saanenland
[Canton de Berne], assister à plus de 60 concerts et 4 cours
de  maîtres  de  haut  vol.  Avec  aussi  l’offre  destinée  aux
enfants et aux familles ainsi qu’aux musiciens amateurs.

 

Avec son cycle « Changement » ,
sa série « Music for the Planet » ,
le Gstaad Menuhin festival
engage et réussit son virage écologique
 

 

Outre la résidence du pianiste suisse Francesco Piemontesi [en

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location/programme-2024
https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location/programme-2024


ouverture du Festival, en solo, en duo avec Sol Gabetta, en
trio et en concerto avec le Freiburger Barockorchester ; outre
la présence de nombreuses stars qui font aussi l’affiche de
l’événement,  c’est  essentiellement  l’élaboration  d’un  fil
rouge désormais axé sur la clairvoyance et l’engagement qui
singularise tout le cycle musical et artistique.

 

 

FESTIVAL ENGAGÉ
Ainsi  se  précise  une  conscience  explicite  des  enjeux
écologiques,  un  appel  à  sanctuariser  et  préserver  les
ressources naturelles de la planète, tel que l’a déjà proclamé
le fondateur du Festival Yehudi Menuhin.
popCe changement de cap, cette métamorphose débute ainsi en
2023 avec le thème « Humilité ». Il se poursuivra d’autant
mieux d’ici l’été 2025, sous l’angle de 2 nouveaux thèmes
fédérateurs  :  «  transformation  »  [été  2024],  puis
« migration » [été 2025]. Un processus appelé « changement »
par Christoph Müller, directeur artistique du Festival qui
inscrit ainsi l’événement dans une réflexion critique et de
plus en plus responsable face aux défis actuels.

 



Pour s’en convaincre, le Festival 2023 proposait plusieurs
programmes en résonance avec l’état actuel de la planète. Soit
une célébration de la nature, aussi sublime que fragile, telle
qu’elle doit être préservée [ainsi Giovanni Antonini à la tête
du Chœur du Bayerischer Rundfunk pour une « Création » de
Haydn, d’anthologie] ; soit un cycle particulier [3 concerts]
exhortant l’audience à l’action en représentant concrètement
la  menace  générale  et  les  cataclysmes  à  répétition  qui
frappent déjà notre planète, la faune et la flore : en cela le
concert  Les  Adieux  du  5  août  dernier  était  éloquent,
bouleversant même les habitudes pour un concert classique ;
ainsi la violoniste Patricia Kopatchinskaja recontextualisait
la Pastorale de Beethoven, en un manifeste militant à la fois
poétique  et  révélateur,  agissant  pour  la  préservation  des
paysages et des forêts comme de toutes les espèces animales.
Au défi de son propre fonctionnement, moins producteur de
carbone, le Gstaad Menuhin Festival ajoute d’autres étapes
dans son parcours qui a valeur d’exemple : il s’engage aussi
pour  une  nouvelle  scène,  dans  de  nouvelles  formes  de

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/07/christoph-muller-patricia-kopatchinskaja-gstaad-menuhin-festival-2023-67eme-edition-classiquenews-scaled.jpeg
https://www.classiquenews.com/critique-concert-gstaad-menuhin-festival-le-5-aout-2023-les-adieux-patricia-kopatchinskaja-beethoven-schumann-chostakovitch-music-for-the-planet-i/


spectacles, [plus performances que concerts], où le classique
repensé produit des confrontations de genres et de registres,
des assemblages inédits où la création vidéo et une nouvelle
dramaturgie, font sens. C’était évidemment le cas avec le
programme   »  les  Adieux  ».  Souhaitons  que  Patricia
KOPATCHINSKAJA,  invitée  ainsi  à  créer  ainsi  de  nouveaux
spectacles aussi oniriques que dénonciateur, relève le défi de
ce nouveau cycle intitulé « Music for the Planet », avec la
même clairvoyante intensité en 2024 puis 2025.

 

 

 

 

CONSTELLATION DE STARS
En 2023, les festivaliers du Gstaad Menuhin Festival ont pu

http://08/gstaad-musci-for-planet-patricia-kopatchinskaja-concert-critique-classiquenews-festival-christop-muller-festivals-concerts-opera-classiquenews.jpg


aussi écouté de nombreuses vedette de la planète classique qui
font de l’événement estival aussi, un grand moment sensible et
diversifié : les pianistes Maria João Pires, Bruce Liu et
Fazil Say sans omettre, Mitsuko Uchida, Sir András Schiff,
Alexandre Kantorow,…
Très applaudis aussi la trompettiste Lucienne Renaudin Vary…)
; la pianiste Alexandra Dovgan à qui fut remis le Prix Olivier
Berggruen  2023  ;  la  «Tosca»  de  Puccini  en  version  semi-
scénique  avec  Sonya  Yoncheva  [qui  l’avait  chanté  quelques
jours auparavant aux arènes de Vérone], Riccardo Massi et
Erwin Schrott ; les grands concerts symphoniques sous la tente
: la soirée 100% Brahms avec Lahav Shani et le Philharmonique
d’Israël, Jaap van Zweden et le Gstaad Festival Orchestra,
dans la symphonie n°2 dite «Résurrection» de Mahler, puis
la Neuvième de Chostakovitch.

 

STREAMING
Le  festival  est  aussi  une  académie  qui
propose  des  formations  musicales  et
artistiques  au  plus  haut  niveau,  comme
c’est  le  cas  de  sa  fameuse  académie  de
direction d’orchestre / conducting academy
dont  l’équipe  pédagogique,  cette  année
s’est étoffée, comprenant les fidèles Jaap

van Zweden, Johannes Schlaefli et – pour la première fois en
2023  –  Mirga  Gražinytė-Tyla.  Les  étapes  et  sessions
formatrices  et  le  concert  final  où  le  meilleur  élève  est
récompensé en recevant le prix Neeme Jarvi, sont visionables
sur la plate-forme numérique du Gstad festival : le Gstaad
digital festival [canal vidéo en pleine expansion : la Gstaad
Digital Conducting Academy].
La Gstaad Conducting Academy a couronné le 17 août 2023, 3
baguettes prometteuse : Yukuang Jin, Anna Sułkowska-Migoń et
Aurel Dawidiuk.

 

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location/programme-2024


VOTEZ POUR LES JEUNES ÉTOILES
Également  accessible  en  streaming  sur  le  Gstaad  digital
feqtival, les concerts des «Jeunes Étoile» : tremplin réservé
aux  jeunes  instrumentistes,  capté  chaque  samedi  dans  la
chapelle de Gstaad et diffusé le lundi suivant. Actuellement
et  jusqu’au  21  septembre,  votez  pour  l’une  des  6  Jeunes
Étoiles 2023 [sur la plateforme Gstaad Digital Festival] –
l’artiste le plus plébiscité sera programmé lors d’un concert
du soir au Gstaad MENUHIN Festival 2024.

La plateforme digitale  » Gstaad digital festival » a été
lancée en 2017 dans le but de revivre les meilleurs moments de
la manifestation – publiés régulièrement l’année suivante –
mais aussi de rendre accessible celle-ci à une plus large
public.

 

 

Édition 2024
2024: Changement II – «Transformation»
Le 68e Gstaad Menuhin Festival & Academy se tiendra du 12
juillet au 31 août 2024. L’ exploration du changement initiée
en  2023  se  pourquit  en  se  penchant  sur  la  notion  de
«Transformation»–  » dans tous les sens du terme: politique
(révolution!),  économique,  sociétale,  climatique,
technologique…  –dans  les  registres  à  la  fois  de  la
transcendance,  de  la  transmission  et  du  développement  de
nouvelles formes de concerts et de programmes –, avec à la clé
le retour de Patricia Kopatchinskaja en compagnie des nouveaux
programmes ( «Music for the Planet», présentés en création
mondiale). Sont annoncés aussi en 2024 : Jonas Kaufmann, Julia
Fischer,  Hélène  Grimaud,  Janine  Jansen,  Bertrand  Chamayou,
Vilde Frang, Sir Antonio Pappano à la tête du LSO….

 



Plus d’information, prochaine ouverture de la billetterie, à
suivre.

 

Gstaad Menuhin Festival & Academy
Dorfstrasse 60

Postfach – CH-3792 Saanen
Tél +41 33 748 83 38

info@gstaadmenuhinfestival.ch

gstaadmenuhinfestival.ch
gstaadfestivalorchestra.ch

gstaadacademy.ch
gstaaddigitalfestival.ch
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OPÉRA GRAND AVIGNON, nouvelle
saison  2023  –  2024  –
Présentation et temps forts

Présentation – avant propos… Magique, la nouvelle saison
d’Opéra Grand Avignon l’est

indiscutablement grâce à la diversité
des propositions et l’engagement de

tous les interprètes conviés à cette
nouvelle grande fête lyrique. Mais en

filigrane, on perçoit un thème
conducteur qui se retrouve dans

plusieurs spectacles à l’affiche : la
condition des femmes. Rusalka qui

ouvre la saison, puis La Esmeralda de
Louise Bertin, ou encore l’opéra

participatif d’après la Flûte
enchantée de Mozart, – sansomettre le destin entravé d’une

jeune amoureuse (Luisa Miller)… tout œuvre pour une prise de
conscience grâce aux drames représentés, afin que soit

dénoncées toujours, sans réserve, l’emprise et la violence qui
s’exerce sur les femmes.

__________________________________________

 

 

 

 

DÉBUT DE SAISON LYRIQUE

https://www.classiquenews.com/opera-grand-avignon-nouvelle-saison-2023-2024-presentation-et-temps-forts/
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OCTOBRE 2023  –  Début de saison
donc  avec  Rusalka,  nouvelle
production  signée  Jean-Philippe
Clarac et Olivier Deloeuil (13
et  15  octobre  2023)  :  l’opéra
féerique, poétique de Dvorak est

ici transposé dans un centre nautique… avec Christina Pasaroiu
dans le rôle-titre (Choeur et Ballet de l’Opéra Grand Avignon,
Orchestre  national  Avignon-Provence  sous  la  direction  de
Benjamin  Pionnier)  –  Infos  &  réservations  :
https://www.operagrandavignon.fr/rusalka

 

 

NOVEMBRE 2023  –  Ne manquez pas début novembre 2023 (les 4 et
5), le Concours Opéra Jeunes Espoirs Raymond Duffaut (créé en
2005), ouverts à tous les jeunes chanteurs jusqu’à 26 ans ; à
l’issue des éliminatoires à huis clos (demi-finale et Finale à
l’Opéra  Grand  Avignon).  Infos  :
https://www.operagrandavignon.fr/7e-concours-opera-jeunes-espo
irs-raymond-duffaut

Les 24 et 26 nov, deux ouvrages
de  Maurice  Ravel  :  L’heure
Espagnole  (1911,  comédie
délirante poétique sur un livret
de Franc-Nohain) et L’Enfant et
les sortilèges (1925, fantaisie
lyrique  d’après  le  livret  de

Colette). Réunir en une soirée, tout l’univers lyrique de
l’enchanteur Ravel promet un spectacle unique, une expérience
musicale de premier plan car l’écriture ravélienne dépasse
toutes  les  autres  en  raffinement  et  élégance,  facétie  et
transe aussi… « savante alchimie de fracas et d’onirisme qui
mêle à l’exigence de la pensée orchestrale, une extravagante
diversité d’inspirations musicales. » Jean-Louis Grinda met en

https://www.operagrandavignon.fr/rusalka
https://www.operagrandavignon.fr/rusalka
https://www.operagrandavignon.fr/lheure-espagnole-lenfant-et-les-sortileges


scène chaque monde sonore en un savant jeu de chassé-croisé
(L’Heure espagnole) et d’onirisme enfantin, entre tendresse et
cruauté  (L’Enfant  et  les  sortilèges).  Plus  d’infos  ici  :
https://www.operagrandavignon.fr/lheure-espagnole-lenfant-et-l
es-sortileges

 

DÉCEMBRE 2023  –  Le 9 déc, place à une rareté absolue qui est
aussi un mythe de l’opéra français romantique : La Esmeralda
de  Louise  Bertin  (création  à  Paris  en  nov  1836),  seule
compositrice habilitée à mettre en musique le texte de Hugo
(Notre-Dame de Paris), lequel collabora aussi à l’adaptation
de son roman. En effectif chambriste mais non moins puissant,
le spectacle souligne la violence faite à l’héroïne Esmeralda,
son  viol  par  Phoebus  ;  son  martyr  par  Frollo…  «  Jeanne
Desoubeaux refuse tout délayage et tout compromis. Réduite à
quatre chanteurs, cinq instrumentistes et un comédien, elle
expose avec clarté et efficacité toute la puissance de cette
partition à la fois exigeante et singulière ». Plus d’infos
ici : https://www.operagrandavignon.fr/la-esmeralda

Pour la fin d’année et dans l’esprit des fêtes hivernales,
place à l’opéra léger, séducteur de Reynaldo Hahn : « Ô mon
bel inconnu » (livret de Sacha Guitry), les 29, 30 et 31
décembre  2023.  Plus  d’infos  ici  :
https://www.operagrandavignon.fr/o-mon-bel-inconnu
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2024
 

JANVIER 2024  –  Début d’année 2024, participatif et engagé,
les 20 et 21 janvier 2024 grâce

à la production inédite « Une
flûte enchantée – le souffle de

la paix ». D’après le dernier
singspiel de Mozart (1791), la
production événement prend à la

lettre les thèmes mis en lumière
par le divin Wolfgang à l’époque

des Lumières : éveil des
consciences, rituel de passage,

école du discernement et de
l’esprit critique contre le

voile des illusions et des idées préconçues. Le public
participe (et chante) et la musique réconcilie en un geste
hautement fraternel… le spectacle dessine une voie vers la
paix où les faillites et oppositions de classes et de sexes

sont bannies. Avec un cheminement qui accompagne le projet sur
le thème de l’accessibilité. Belle expérience, objectif

admirable. Plus d’infos ici :
https://www.operagrandavignon.fr/une-flute-enchantee-le-souffl

e-de-la-paix

 

FÉVRIER 2024  –  Les 3 et 4 février 2024, relecture de Carmen
d’après Bizet. L’opéra de chambre qui découle du drame lyrique
si fameux de Georges Bizet (1875), met en scène 4 chanteurs
(dont Axelle Saint-Cirel dans le rôle-titre) et un violoncelle
d’après le canevas et la mise en scène de Fréderic Roels,
directeur général et artistique de l’Opéra Grand Avignon :
c’est un regard essentiel, épuré sur la trame violente au cœur
du  destin  de  la  cigaretière.  La  femme  en  mal  d’amour,

https://www.operagrandavignon.fr/une-flute-enchantee-le-souffle-de-la-paix
https://www.operagrandavignon.fr/une-flute-enchantee-le-souffle-de-la-paix
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tiraillée par des dilemmes contradictoires mais qui fondent sa
singularité, se dérobe à nos yeux, et dans un dispositif qui
renforce  la  proximité  avec  les  spectateurs.  Spectacle  à
L’Autre Scène, Vedène – repris les 8 et 9 février (Sauveterre
et  St-Saturnin  lès  Avignon).  Plus  d’infos  :
https://www.operagrandavignon.fr/carmen-intime

 

Le 17 fév, récital de la pianiste Célia Oneto Bensaid avec la
mezzo Fiona McGown – au programme, plusieurs airs et mélodies
de  compositrices  oubliées  telles  Jane  Vieu,  Clémence  de
Grandval,  Mel  Bonis,  Armande  de  Polignac,  Rebecca  Clarke,
Marie  Jaëll,  Cécile  Chaminade,  Tiziana  de  Carolis…  Plus
d’infos  :
https://www.operagrandavignon.fr/fiona-mcgown-mezzo-soprano-ce
lia-oneto-bensaid-piano

 

AVRIL 2024   –   Les 5, 7, 9 avril 2024, Tosca de Puccini
(direction musicale : Federico
Santi / mise en scène : Jean-

Claude Berutti). Le sommet
lyrique de Puccini investit la
scène avignonaise avec dans les
rôles principaux qui forment le

trio amoureux passionnel :
Barbara Haveman (Floria Tosca),

Sébastien Guèze  (Mario
Cavaradossi), André Heyboer (Il

Barone Scarpia)… Plus qu’un
huis-clos sentimental et triplement tragique car les 3

protagonistes meurent tous en fin d’action (!), le drame
souligne chez Puccini, un symphoniste au souffle onirique et
lyrique majeur, capable pour chaque acte, 3 lieux différents

de Rome, la ville où l’opéra est créé en 1900 (l’église
san’Andrea della Valle, le Palais Farnèse, le château Saint-

https://www.operagrandavignon.fr/carmen-intime
https://www.operagrandavignon.fr/fiona-mcgown-mezzo-soprano-celia-oneto-bensaid-piano
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Ange), de suggérer une ambiance spécifique, hautement
dramatique, voire pastorale et onirique… Plus d’infos :

https://www.operagrandavignon.fr/tosca

 

MAI 2024  –  Mai verdien avec Luisa Miller, chef d’œuvre
mésestimé de Verdi, inspiré par

Schiller (et sa force
passionnelle et noire : « Kabale
und Liebe »), les 17 et 19 mai

2023. L’ouvrage créé au San
Carlo de Naples (déc 1849) porte

les espoirs de deux amants
(Luisa et Rodolfo) que la
machine politique et les

rivalités familiales vont broyer
mécaniquement. Le jeune Schiller incarne les aspirations d’une
jeunesse éprise de liberté et des idéaux des Lumières contre

un conservatisme féodal tenu par des mains d’acier (Wirm et le
conte Walter). Directeur de l’Opéra avignonais, Frédéric Roels

met en scène et la tragédie amoureuse et le discernement
politique de Verdi qui « dépeint l’échec de cette révolution
sacrifiée sur l’autel du conservatisme, l’émancipation ratée
des enfants, à jamais prisonniers des choix de leurs parents.
Mais pour racheter la cruauté de l’étau qui se resserre autour
des personnages, le compositeur de Rigoletto et bientôt de La

Traviata nous sert des pages gorgées de lyrisme et de
désespoir, animant de la même fièvre les scènes de

confrontation et celles de prostration. » Un maître ouvrage
qui saisit chaque auditeur. Nouvelle production événement,

avec Axelle Fanyo dans le rôle-titre… Durée : 2h30.
Plus d’infos ici :

https://www.operagrandavignon.fr/luisa-miller
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JUIN 2024 – FIN DE SAISON : Fin de saison lyrique, les 14 puis
16 juin 2024 avec Boris Godounov de Moussorgski (direction
musicale : Dmitry Sinkovsky / mise en scène : Jean-Romain
Vesperini). Avec dans le rôle-titre : Luciano Batinic … La
version  originale  de  1869  (donc  sans  l’acte  polonais)  se
concentre sur le couronnement du tsar Boris, bientôt rongé par
le  poison  de  la  culpabilité  :  il  a  assassiné  le  prince
légitime pour accéder au trône impérial. Moussorgski élabore
une musique inédite, puissante et onirique, dont les couleurs
et le rythme analysent les ferments du pouvoir, le prix à
payer pour régner… la mise en scène de Jean-Romain Vesperini
détaille et souligne aussi le souffle poétique et universel de
la fresque humaine et politique.

 

 

 

Nouvelle saison Opéra Grand Avignon 2023 – 2024
Nos 5 productions coups de coeur :
à ne manquer sous aucun prétexte

 

1
Rusalka de Dvorak – Nouvelle production
Les 13 et 15 octobre 2023

2
L’Heure espagnole / L’Enfant et les Sortilèges de Ravel
Les 24 et 26 novembre 2023

3
Une  Flûte  Enchantée  /  le  Souffle  de  la  paix  –  Nouvelle
production
Les 20 et 21 janvier 2023

4



Tosca de Puccini
Les 5, 7 et 9 avril 2024

5
Luisa Miller de Verdi – Nouvelle production
Les 17 et 19 mai 2024

 

Opéra Grand Avignon – AVIGNON
Place de l’Horloge – 84000 Avignon

04 90 14 26 00
Contactez l’Opéra Grand Avignon :

https://www.operagrandavignon.fr/contacter-lopera
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ENTRETIEN avec Bruno Procopio
à  propos  du  programme
«  Mythique  »  présenté  au
Festival Berlioz 2023

A l’occasion de son concert à La Côte
Saint-André, chez Mr Berlioz (21 août

2023 : concert « Mythique »), le
claveciniste et chef Bruno Procopio

souligne l’identité et les missions de
l’orchestre qu’il a fondé en oct 2021, le

JOR : JEUNE ORCHESTRE RAMEAU.
 

« Pour les jeunes instrumentistes, le JOR offre
l’occasion inédite de s’immerger au sein d’un grand
orchestre formé par des musiciens d’exception et de
se connecter avec des artistes du monde entier qui
affluent en France pour interpréter les œuvres de
Rameau.  Imaginez  écouter  un  orchestre  de  cette
envergure, avec des musiciens aguerris et issus de

diverses régions du globe, n’est-ce pas là l’incarnation même
de l’Universalité chère à l’époque des Lumières ? », avoue

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-bruno-procopio-a-propos-du-programme-mythique-presente-au-festival-berlioz-2023/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-bruno-procopio-a-propos-du-programme-mythique-presente-au-festival-berlioz-2023/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-bruno-procopio-a-propos-du-programme-mythique-presente-au-festival-berlioz-2023/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-bruno-procopio-a-propos-du-programme-mythique-presente-au-festival-berlioz-2023/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/09/v6k0u.jpg


Bruno Procopio.

Le JOR se présente aujourd’hui comme une aventure inédite, un
laboratoire orchestral d’excellence. « C’est précisément pour
cette raison que de prestigieux conservatoires européens se
sont associés à nous. C’est pour cette raison aussi que le
Sistema  des  Orchestres  du  Venezuela  compte  parmi  nos
partenaires majeurs. En effet, cette année encore, nous avons
eu l’honneur d’accueillir le premier violon du Bolivar. Il est
grand temps que les organismes de subvention français ainsi
que les entreprises s’engagent à soutenir et à parrainer cet
orchestre  hors  du  commun.  Notre  souhait  est  que  cette
initiative,  qui  allie  Patrimoine,  Excellence  et  Jeunesse,
trouve un enracinement durable dans notre pays. Je nourris le
rêve de voir Dijon, ville natale de Rameau, devenir le creuset
d’une  dynamique  rayonnante  autour  de  son  plus  illustre
ambassadeur  :  Monsieur  Rameau.  Une  telle  entreprise  ne
manquerait pas d’ajouter une nouvelle dimension à notre voyage
musical. »

 

C’est aussi restituer au public français, une part essentielle
de notre patrimoine. Pourtant Berlioz, Debussy et Ravel… comme
l’orchestre français classique et romantique ne seraient pas
ce qu’ils sont, sans l’héritage du traité d’orchestration de
Rameau ; ses opéras, sont d’une force poétique inouïe qui
dépasse  toute  imagination  ;  Rameau,  génie  de  l’orchestre,
génie de l’opéra, homme de théâtre inégalé a révolutionné
l’histoire du genre, à compter de son premier opéra Hippolyte
et Aricie, fameux scandale de 1733. : et pourtant, chaque
saison lyrique, combien sont donnés sur les scènes hexagonales
? Une portion congrue. Grâce au JOR JEUNE ORCHESTRE RAMEAU,
Bruno Procopio entend bien inverser la situation – Photos du
concert du 21 août © classiquenews.tv 2023

__________________________________________



 

 

CLASSIQUENEWS : Présentez-nous ce programme spécialement conçu
pour le Festival Berlioz 2023. En quoi est-il représentatif du
travail  que  vous  menez  depuis  3  ans  avec  les  jeunes
instrumentistes  du  JOR  ?

BRUNO PROCOPIO : Nous avons reçu l’invitation de la part de
Bruno Messina, directeur du Festival Berlioz, pour élaborer un
programme  qui  devrait  prendre  en  compte  des  œuvres
orchestrales de Rameau autour de la thématique « Mythique ».
En tant que Jeune Orchestre Rameau, les œuvres orchestrales de
Rameau sont au cœur de notre activité. Nous avons également
inclus à sa demande des pièces de l’opéra « Hercule Mourant »
d’Antoine Dauvergne, en écho à un autre programme de l’édition
2023  du  Festival  Berlioz,  ainsi  que  des  airs  mettant  en
vedette la sublime soprano Jodie Devos.
Ce  travail  m’a  paru  passionnant  et  facile,  car  mes  airs
préférés de Rameau sont adaptés à la tessiture de Jodie Devos.

http://jeuneorchestrerameau.com


Antoine Dauvergne était lui-même un admirateur de Rameau ; un
hommage manifeste aux « Indes Galantes » de Rameau existe dans
son opéra « Hercule Mourant ». Le JOR a déjà travaillé et
enregistré plus de 2 heures de pièces orchestrales de Rameau ;
beaucoup  d’entre  elles  restaurées  pour  l’occasion  par  la
musicologue et responsable des Éditions Opera Omnia, Sylvie
Bouissou.  Nous  avions  alors  un  vaste  choix  de  pièces  à
fusionner  pour  ce  programme.  J’ai  créé  un  petit  opéra
imaginaire, tout en respectant les principes mêmes de Rameau ;
à savoir, l’insertion de danses entre les airs chantés, des
enchaînements  harmoniques  cohérents,  de  changements
d’atmosphère abruptes et des chaconnes, vastes compositions
orchestrales qui clôturent les ouvrages.
Le  JOR  est  un  laboratoire  orchestral  d’excellence  qui
accueille des musiciens du monde entier. Ils cherchent à vivre
une expérience de haut niveau autour de la musique de Rameau,
entourés par des solistes de premier plan. Ce concert était
précisément la synthèse de toutes nos actions.

 

 

http://jeuneorchestrerameau.com


 

 

CLASSIQUENEWS : Dans le choix des œuvres, y a t-il des inédits
de Rameau, des versions rares [extraits d’opéras connus]?

BRUNO PROCOPIO : Quelques pièces ont été créées par le JOR en
2021 lors de sa première édition (disque couronné par un Prix
d’Excellence et meilleur disque de l’année selon la revue
Scherzo en Espagne). Il s’agit d’une version alors inédite du
« Bruit de Guerre » de Hippolyte et Aricie (1742) et des
« Sybarites ». Le programme vocal a été axé sur deux œuvres
majeures du répertoire, à savoir « Tristes Apprêts » de Castor
et Pollux et « Aux langueurs d’Apollon » de Platée. Nous avons
principalement  évolué  dans  l’univers  de  l’Amour,  avec
plusieurs pièces où les flûtes et les violons suggèrent le
ramage.

 

 



 

 

 

CLASSIQUENEWS : En quoi l’Orchestre que vous avez dirigé le 21
août dernier, est aussi une expérience pédagogique pour le
perfectionnement des jeunes musiciens concernés ? 

BRUNO  PROCOPIO  :  Jouer  Rameau  en  orchestre  demeure  un
privilège, même pour les professionnels. L’effectif demandé
par  Rameau  dépasse  souvent  les  ensembles  traditionnels
constitués,  créant  un  défi  non  seulement  pour  les  jeunes
musiciens, mais également pour les professionnels chevronnés.
Rameau innove en permanence ; il requiert une virtuosité sans
équivalent au 18ème siècle, mais il demande également une

http://jeuneorchestrerameau.com


sensibilité vocale qui lui est propre. Les instruments à vent
doivent souvent exprimer les mélodies dans l’extrême aigu de
leurs tessitures et les jouer de façon naturelle alors qu’elle
sont souvent chargées d’ornements.

Jouer Rameau est toujours un défi de taille. Au début de la
production, les encadrants, musiciens de renom et de référence
dans leurs instruments, doivent modeler les pupitres en tenant
compte des différentes écoles. Par la suite, l’orchestre doit
se surpasser pour saisir le caractère de chaque pièce (guerre,
ramage, airs de virtuosité, etc.). Ces pièces sont souvent de
caractère antagoniste, allant de l’extrême allégresse à une
forte densité dramatique (guerre, paix, amour).

Je dois transmettre à l’orchestre une large gamme d’émotions.
Seuls  les  musiciens  ayant  une  connexion  sensorielle,  une
sensibilité particulière avec la musique de Rameau peuvent
véritablement  transmettre  la  profondeur  de  cette  musique.
Cette profondeur émane non seulement de ses mélodies, de ses
harmonies mais aussi de son langage, qui lui est propre. Cette
musique ne laisse pas de place à une interprétation légère,
insipide, flatteuse. Elle se développe dans les cimes, au
Parnasse.
Je  suis  bien  conscient  de  ma  chance  et  surtout  de  ma
« mission » ; évoquer la mission revient également à évoquer
le patrimoine, la transmission de connaissances, le partage et
l’entente générationnels, la rencontre entre musiciens de tout
horizons culturels. Nombreuses sont les œuvres de Rameau qui
restent encore à découvrir, à éditer. La plupart des musiciens
baroques,  même  les  plus  chevronnés,  n’ont  pas  encore  eu
l’opportunité de jouer certaines pièces du répertoire. Notre
mission en tant que jeune orchestre est de créer un lieu
d’émulation  autour  du  plus  grand  compositeur  du  baroque
français.

Je tiens à exprimer mes sincères remerciements pour l’accueil
chaleureux  du  Festival  Berlioz  et  la  confiance  que  son
directeur, Bruno Messina, a placée envers notre démarche.



Propos recueillis en août 2023

Photo : Portrait de Bruno Procopio @Restrepo_watches

 

 

CRITIQUE
LIRE aussi notre critique du concert MYTHIQUE par le JOR /

Bruno Procopio – La Côte Saint-André, Festival Berlioz, le 21
août 2023

:https://www.classiquenews.com/critique-concert-la-cote-saint-
andre-chapelle-de-la-fondation-dauteuil-le-21-aout-2023-

rameau-dauvergne-j-devos-jeune-orchestre-rameau-b-procopio/

CRITIQUE, concert. LA CÔTE SAINT-ANDRÉ, le 21 août 2023.
RAMEAU / DAUVERGNE. Jodie Devos / JOR Jeune Orchestre Rameau
/ Bruno Procopio.

 

 

_________________________________________

PARIS, La Scala. SEHNSUCHT :
lieder  de  Schubert  à  la
guitare. MC Kiehr / P Márquez
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(le 13 sept 2023)

Et oui, Schubert possédait bien une
guitare ; il en jouait même souvent et

l’a associée étroitement à la réalisation
de ses lieder. Le nouveau cd de Marie

Christina Kiehr et Pablo Márquez, édité
par le label Fusion Fugitive, intitulé
Sehnsucht (Nostalgie, titre d’un lied
d’après le poème de Schiller) lève le

voile sur les lieder de Schubert…
 

Le programme défendu est donc tout à fait légitime. Et
historiquement indiscutable. Le cycle de pièces choisies
démêle précisément les vraies relation de Schubert avec la
guitare. S’il est avéré qu’il en possédait une, quelle était
son usage ? En avait-il recours pour composer quand il n’avait
pas accès au piano ? Schubert jouait certainement sa guitare
très souvent et des lieder en conservent la trace comme les
alternances entre basses et accords (Sehnsucht, Der Wanderer).

 

 

 

SCHUBERT historique : les lieder avec
guitare
 

https://www.classiquenews.com/paris-la-scala-sehnsucht-lieder-de-schubert-a-la-guitare-mc-kiehr-p-marquez-le-13-sept-2023/
https://www.visionfugitive.fr/en


Marie Christina Kiehr (soprano) et Pablo Márquez (guitare)©
Kevin Seddiki

 

La pratique de la guitare est assez répandue à Vienne au début
du XIXè pour que le célèbre Erlkönig paru en 1821, propose
comme  toute  édition  de  lieder,  une  version  pour  guitare
alternative au piano. Dans le cas du célèbre Der Wanderer
(D.489), la version pour guitare parut avant même celle pour
piano (!). En réalité le corpus des lieder directement liés à
la guitare dépasse les 70 ; dont ceux musicalisés pour la
guitare proprement dite par un proche de Schubert, et lui-même
guitariste, Franz von Schlechta (Der Pilgrim, Der Alpenjäger,
Sehnsucht, Nachtstück, lesquels figurent dans le programme).
Figurent aussi parmi les lieder arrangés pour guitare, Wehmut
et Der Zwerg, totalement réussis dans leur transfert à la
guitare.

Outre le travail d’inventaire et d’identification des lieder

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/kiehr-marquez-pablo-sehnsucht-portrait-cd-schuebrt-lieder-classiquenews-cd-concert-review-critique-cd-concert.jpg


historiquement « arrangés pour la guitare », c’est aussi une
toute autre approche sonore et acoustique du lied schubertien
qui est ainsi ressuscitée. La pratique est avérée, familière
du vivant de Schubert : grâce à l’instrument historique de
Johann  Anton  Stauffer,  joué  ici  par  Pablo  Márquez,  la
réalisation finale est proche du pianoforte ; et le son de la
guitare romantique « correspond parfaitement à la nature de
ces lieder. La guitare était, pour ainsi dire, le pendant
mobile du fortepiano, et à cet égard elle tenait un rôle très
important  dans  la  divulgation  des  nouvelles  mélodies  qui
venaient d’être imprimées. Comme l’iconographie le montre, la
guitare était toujours présente dans les fréquentes flâneries
de Schubert et de ses amis dans la campagne environnante de
Vienne », précise Pablo Márquez.

 

_______________________________

PARIS, La Piccola Scala
La Scala Paris

13 septembre 2023, 20h
SCHUBERT – SEHNSUCHT : lieder avec guitare

Concert du programme du nouveau cd Sehnsucht
par Marie Christina Kiehr (soprano) et Pablo Márquez (guitare)

 

Réservez vos places directement sur le site de La Scala Paris
:
https://lascala-paris.fr/programmation/sehnsucht-de-schubert/
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SCHUBERT et LA GUITARE ROMANTIQUE A VIENNE

Le  concert  évoque  la  forte
tradition  de  mélodies
accompagnées à la guitare à
Vienne  au  début  du  XIXe
siècle,  avec  Franz  Schubert
comme figure centrale et en
employant  une  guitare
d’époque  construite  par
l’éminent  luthier  Anton
Stauffer.  Après  inventaire
des  sources  avérées,  71
lieder  de  Schubert  sont

directement liés à la guitare. Un trésor jusqu’ici négligé que
l’on (re)découvre enfin dans les conditions historiques les
plus respectueuses de l’époque de Schubert. La Sehnsucht c’est
la nostalgie, l’errance ineffable qui se détache des mélodies
/ lieder de Franz Schubert : appel, traces d’un monde à jamais
perdu mais que la musique convoque toujours comme un idéal à
la fois proche et familier,… mystérieux, énigmatique.

Concert de sortie de l’album / CD Sensucht à paraître sur le
label  Vision  Fugitive  (couverture  ci  dessus).  Photos  des
artistes : Marie Christina Khier et Pablo Márquez © Kevin
Seddiki

Programme du concert
Franz Schubert (1797-1828)

 Der Pilgrim, Op.37 n°1, D.794
Wehmuth, Op.22 n°2, D.772

Harfenspieler I, Op.12 n°1, D.478
Hänflings Liebeswerbung, Op.20 n°3, D.741

Meerestille, Op.3 n°2, D.216
Lied eines Schiffers an die Dioskuren, Op.65 n°1, D.360

Der Zwerg ,Op.22 n°1, D.771
Der Wanderer, Op.65 n°2, D.649

https://www.visionfugitive.fr/en


Nachtstück, Op.36 n°2, D.672
Die Sterne, Op.96 n°1, D.939

Suleika II, Op.31, D.717
Der Alpenjäger, Op.37 n°2, D.588

Sehnsucht, Op.39, D.636

https://lascala-paris.fr/programmation/sehnsucht-de-schubert/

https://lascala-paris.fr/programmation/sehnsucht-de-schubert/

